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CARACTÉRISTIQUES CHIMIQUES DES EAUX DU DANUBE
ET DES EAUX MARINES CÔTIÈRES DU SUD DU LIFTORAL
ROUMAIN PENDANT LA PERIODE 1980-1981

LuciaPopa, Adriana Cocwfu et lulw Voinescu
Instttut Roumain de Bechercbss Marinas - Gonstaaîa

ABSCR&OTi

Based on daily-perforned oïservatione in^-the Danube and
iBBhore- narine' waterB during 1980-198!, thé paper
f^ÏÏows the'seasonal and yearly variations of thé main
chemical agents. Thé influence of Danule waters^on
distribution of s&linity, oxygen, organic mat1. er {&B
oaydabiiity) and autrienta in narine water along
Ronanian ooast of thé Black Sea is discussed.

La zoiie marine du littoral roumain de la ner Noire re-
présente âne zone particulière, fort souinise à la dilution, où se
produisent des modifications importantes des caractéristiqaes
physiques et chimiques de l*eau de ner (g).

La cause principale de nodificatioa de la conpoeitioa
du nili. eu narln est la présence des grands débi-ts tlaviaux, et
surtout du Danube, dans le coin nord-ouest du bassin pontique.

L*influence de l'apport fluvial, beaucoup plus prononcée
dans la zone des enboucbnres du Danube, se tait ressentie dans
un étroit cordon au long de tout le littoral roanain, en dind-
auant seasiblenent vers le sad du littoral.

En poureuivant les variations saisonnières et aanaellea
dea principaux paranètres chiniiues des eaux du Danube et Ae
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celles narines oStières, le travaU ci-'présent envisage de nettré
en évidence le rôle de l*apport da Danube-sur la conceatra'feion
et la distribution de ceux-là dans la zone sod du littoral roa-
nain, dans les conditions des années 198o-1981.

Dans ce bat, on a prélevé journal ièreneat des échantU-
Ions d*eau de la surf ace,dans les atatioos Caxial SuljLna,Constan1?a
et Maagalia (Pig»l), qai ont été analysés en laboratoire selon
les aôthodas nconnaadées (^, ^).
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Btant â.oaaé le grand, nombre de données abaoluas eare-
gistrées, difficiles à envisager, dans ce travail on analyse
seulement les valeurs moyennes mensuelles et annuelles des pria-
cipaux paramètres étudiést salinité, oxygène, matière organique,
phospJBatea, silicates, nitrates, nitrites et ammoniaque.

RESULTATS BI DISCUSSIONS

SALINIÎE
La zone Coastanta, bien que située dans la partie sud.

du littoral roumain, est affectée de nsnière évidente par l'écou-
lemeat des nassea d'eau douée, fluviales, vers ce secteur» Las
données moyeimes nultiaonaelles (1959-1979) de la salinité ~ la
principale variable du nilieu qui atteste l*influence de l'apport
continental - proavent que les eaux de cet aréal ont an caractère
sauaâtre, la valeur de la salinité des eaux superficielles reprè-
sentant 15, 2(»o (§).

Les variatioas saisonnières du débit da Danube, ainsi
que l'inconstance des coarants marins pendant la période atuliàe,
ont déterniné des oscillations avec de grandes anplitudes (î. e la
salinité des eaux aarl.nes de la zoae sud, le spectre des valears
représeatant 8, 59-18, 7^0 à Constan^a et 9, ^5-19, l^o* à Maagalia.
Les valeurs extrênea qu'on a signalées représentaient des cas
isolés, les plus fréquentes saLinités se situant entre 15 et 17%o'

L'aiialyse des données moyennes met en évidence le fait
que les variafciona saisonnières de la salinité sont directement
liées aax variations de l*apport fluvial, les plus élevées salini-
tés étant «fhalsl-tade enregl. strées en conditions de déMt. s fluviaux
bas (FI. g. 2), et doniination des vents du secteur sad-est. Une si-
tuatioa exceptionaelle, indiquant un cas typique d'influence du
phenoaèDe d'apwelling. a été signale an juillet 198o, quand ^les
moyennes neasuelles (17, 06 %o à CoastaaÇa et 17. 2A.^o àMangalia)
enregiscrées en conditions de grandes débits da Danube ont été
iahabitaelles, représentant en mené teaps les aaxim» pour tout
l'interTalle analyse. Les salinités redaites des mois avril et
j ain 1981 téaoigQent; de l'intensi. té exceptionnelle de l'influaûce
du dêbil; flUTial dans la zone inarine cStière; les valears . îoiu; -

« Les valeurs . }ouraalière8_pojir, toa8_le^fa^e^^^78es^^^
^npr?ses~dans-it '"Anauaii.reOceanographiqaen 1980. 1981 - puïil-

cation interne
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nalières ont diainué jusqu'à 8, 59^0 en avril et 8, 5^60 en .jaia à
Gonstan^a, et lo, 68?6o en avril et 9»4-5^o en j (lia à Mangalia.
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L* analyse coinparatiTe des courbes de la salinité pour
les deux zones littorales prouve que les Tariationa de ce para-
mètre ont été syûchrones presque toajotira» aaaf quelqaes excep-
ti-oas (novenbre 198o, fevsies afc d.Aeenbre 1981), lea valeura. aa-
registrées a Maagalia oat dépassé celles de Goastan.ïa (Pig. 2)»

Les valeurs aoyeanas aeasuelles» aiais sarfeout cellea
annuelles, reflètent une léger» Ainiautton de la salixiité des eaux
marines littorales en 1981 p&c rapport à 198o (Tatolsau l) , ainsi
que la (U.ainatl.on de l'effet des eaux flurialeB rers le aad au
littoral.
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Tableau l

Valeurs moyenaes annuelles des prlLacipaux paranetree chiniquea
==ssss=s=======!ss=========s==as=a======cs»==3e=3c=>=s«-==caea=ssss=

Paramètre

Année

S in

198o 1981

Gonatanta Manealia

Saliaité (g/l)
Oxygène (cn5/l) 5, 51
Matière organique 1, 52
(ng Og/1)
Phosphates (^ag P/l) 66,5
Silicates (/UB Si/l)1858
Nitrates (^u g N/l) 44o,l
Nitrites (/l g N/l) 90,8
Ammonj. aîae (/ig N/l)114.5, 6 258,1
=s=ss===s===fc=s==s=====s:a!a:==a=s:==SB

5,44
1, 54

25,^
1988
7^,o
51.9

198o

14-. 94
7, 14
2, 6o

174,7
759
lo8,9
19,8

178,5

1981 198o 1981

14, 45
7, o4
2, 75

5o,4
586
119,9
11.9

lo4,8

15, 69
7, 96
2, 7o

11,1
6o9

68,5
11,9
87,6

14, 95
8, o4

2, 7*

7,5
588

77,9
15»5
47,5

e==ss===s=s;s==s

OXT5BNB DISSOUS
La quantité d*oxygène dissous, résultante de l*action

des tacteurs antagonistes niB en jeu par les processus chimiquea,
physiques et biologiques des nilieux aquatiques. Tarie entre de
très Isirges limites, aeloa la saison.

Les observations effectuées en 1980-1981 dans las eaux
du Danube à Salins, ont nia en évidence des quantités réduites efc
quasi-egales d'oxygène dissous, oscillant entre 4, 51-6, 67 cc/1 en
198o et entre 4, 55-8, 85 cc/1 en 1981. Il faut nentionnejc que le
.axi-mun sigaalé ea décenbre 1981 a représenté une valeur isolée,
la plupart des coacentratioas étant beaucoup plus petites.

La distribution des valeurs noyenaea . reflète les quan-
fîtes réduites et; homogènes d'oxygène diasoas dans les eaux du
fleure (4., 86-6, 55 cc/1), ainsi que l'existence de variations sai-
sonntàres qai dépendent surtoat dû Tegiae fchermiîue (PLg. 5).

la dinination du taux de solubilité de l'oxygène, due à
la croissance de la température de l'air et de l*eau, a induit la
baisse des conceatrations des valeurs comprises fréquemmaat entre
5-6 cc/1 en hiver à des ralears inférieures à 5 cc/1 en été.

Les processus biologiques qui ont lie a dans le milieu
naria et qui enregistrent des intensités àifférentees d'âne année
à l'autre, carrelés au régiine thermique, produisente des modifica-
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fions iaportaatee en ce qui concerne la qaantité et la diabribu»
tion de cet élément d*importance vitale poar les organismes
aquatiques (^).

Dans les eaux marines cô-bières, les variations ne&su-

elles de la teneur en oxygène dissous ont été caractérisées par
de grandes amplitudes, le spectre des valeurs représentant 2, o5»
18,55 cc/1.

Les valeurs extrêmes enregistréea à Coastaaîa en juin
et respect!, vement mai 1981, beaucoup éloignées de la moyenne, sont
dues aux amples phSaomènes de floraisou signalées sar le littoral
roainaia de la mer Noire au printemps et en été de cette année-cl..

Le taux moyen neasuel d'oxygène,en annulant les grandes
fluctuations journalières déterminées par toute une série de fac-
teurs biottques et abiotiques, a été plas bas et plus homogène,
ayaat une distribution saisonnière évidente, confornement au spé-
cifiqae du régime tihermique et aux conditions biologiques de la
période analysée (Pig. 3).

La cône entrât ioa majcimale (9»45 cc/1) a été earegî-strée
en mars 198o a Maagalia, quand le taux élevé d*oxygène détermine
par les températures réduites de la saison froide a été augmenté
paj? les quantités résultées des processus de photosynthèse. La
valeur aiininale (4, 59 cc/1) signalée en ao&t 1981 à Coiistan^a est
due à l'appréciable coosonmation d*oxygène peDdant la mlnéraliaa-
tion des grandes quantités de matière organique, carrelée avec les
températures plus élevées au cours de ce mols-là.

La distribation des valeiLrs moyennes tiansuelle s et an-
nuelles prouve que les eaux laarinea de la zone Mangalia ont été,
pendant tout l*intervalle étudié, plus oxygénées par rapport à
celles de Goostanta (Tableau l), situation détemiaée pap la ré-
duction du degré de pollution et la diminution de l*apport
fluvial.

MATIERE OBGAHIQUB

La natière organique dans la zone du littoral roumain

de la mer Noire se caractièrise par d'inportaatea oscillationB

mensuelles dea concentrations, ayant d*habitude des valeara plus
élevée peiidant la saison chaude et plus baaaea aa cours de oeil»
froid» (g).
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Daaa les eaux du Danube, la teneur en natière organique
- résultant des données enregistrées à Sulina - au cours de l'in-
tervalle des observât ions, a eu des valeurs réduites et lionogènes,
entre les linites o, lo et 5, oo ng 0^/1.

Sur ce fond de valeurs moyennes hasaes (1, 25 - 2, o4

ngOg/l), les différences saisonnières a* existaient pratiquement
pas» la plupart des conceatrattoas étant conprises entre 1,25 efc
l, 5a agOg/l (Pig. 4).

Les dévloppeinsnts aaasifs du phytoplancton oorréléea
avec l»a apports d'eaux nénagères et industrielles de la zone ma-
rtae littorale, ont déterminé des oscillations avec de grandes am-
plitudea du taux de matière orgaiiique dans le domaine

», 09 - lo, 25 ngOg/l.
La valeur maximale, enregistrée en mai 1981,qai dépasse

beaucoup les limites supérieures des autres mois, ainsi que les
concentrations moyennes supérieares à 4, 5o ngO^l dll mois de juin
da la même année, représentent un indice des anples phénomèaes de
floraison de l'eaa au cours de la pértoâe respective.

Conformément au cycle biologique dans la mer, le taux
moyen de matière organique a présenté une distributloa saiaonalè-

re bien prononcée, marquée par l'augmentât ion des valeurs du

printemps jusîae tard, en été, et par leur diminution au coars

des mois de la saison froide (Fig. 4.).
Bn oonparaa'î; les valears noyennes, on observe une dis -

tribution relativement homogène de la substance organique dans

les eaux marines de la zone sad du littoral roumain, entre des

linites très proches» 1, 61-5, 55 mgOg/1 à Constaata et; 1, 78-4, 57
gOg/1 a Uangalia.

Selon les doanèes moyennea aeûsuellea, mais surtout
selon celles annuelle» (Tableau l) , il résulte que les eaux ma-
siaes ont un taux de matière organique supériear à celiii des eaux
da Danube ea conformité avec le spécifique des conditions biolo-
gigues de ces aréals.

PHOSPH&'EBS

La quantjlté et la distribution des phoaphatea dans les
eaux narines eStieres, deterninées prlncipaleinanfc par le cycle
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biologique de la mer, sont beaacoup inftuencées par les apports
fluviaux, industriels et; ménagers, ua rôle io.port. aQfc ayant èga-
lement l*inteasLté de l'échange vertical.

Les observations effectuées dans la période 198o-19âl
ont mis en avidence que, malgré la teneur plus élevée en phospha-
tes des eaux du Deuiube par rapport à celles narines (î) leur in-
flueace est di.aai.nalée pauc les quantités extrôaienent grandes de
phosphates de provenance iadustrielle déversées aa nord de larèal
Coostanta. Ainsi, un exenple de forte ioflaence entropiqueest
constitué par le taux élevé de phosphates dans ces eaux, arrivant
à un maximum de 2599, ^&P/1 en septembre l98o, ainsi que par les
variations nensaelleB à grandes amplitudes enregistrées dajis ce
secteur maoi-n.

Il faut souligner qae la rapide disperaloQ dans la
masse de l'eao des grandes quantités de PO^ de N&vodari a ea de
1'i.Dfluence sur une étendue relativement petite, au niveau de la
zone CoaBtan^a. Au sud du littoral les conceatratious de phos»
phates ont été sensiblement diminuées, le maximum enregistré même
en conditions d'une cireulatioii aord-sad représentant seulement
26o, o /igP/l en septembre 198o.

La di.stribufcion des valeurs moyennes met en évidence le
ûi.veau plus élevé dea phosphates dans les eaux da Danube, par
rapport à celui de la zone Maagalia,. ainsi qae les coacentratioas
extrênemeat graaâles, de oature anthropogène, lie la zone Goastanta
(Fig. 5).

Les modJLfications saisonaières suivaat le cycle biolo-
gique des phytoplanctontes ont été plus évidentes en 198o à Con-
stan^a quaacL on a earegistré des quantités maximales au cours de
la période de régéiiération (ocfcobre-février) et Bil-nimales pendant
La consoBimation intense de cet élémeQt biogana (nars-. îuia). Dans
la mène zone, ces modificatioûs apparaissent perturbées en 1981
par les grandes quantités de phosphates eiiregistrés dans la péri-
ode suivant au phénomène de floraison, qaand les valeurs fràquen-
ment rencontrées peûdaBt l'intervalle juia-septembre ont été COB-
parables avec celles caractéristiques à la péri-ode de sègeaera-
tion (Fig.5).
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A Maagalia, les âifféreaces entre les saisons ont été
très petites en 198o. et ea 1981 il n'y en avait pratiqaeaeafc pas,
le taux moyen de phosphates oscillant aux environs de lOyiigP/l<

De l'analyse comparative des doxmées moyeiiaes et an-
nuelles on met en relief une diniautioa appréciable des phoa-

phates dans les eaux de iner de la zone Gonstanta en 1981, la
moyenne aauuelle ètanfc d'eaviron ? fois plus petite qu'en 198o
(Tableau l). Cette sifcuafcion a été déterminée d'une part de la
réduction de ltapport de certaiaa émissaires, et d.'autre part» de
la baisse du taux de phosphates dans les eaux du Danube.

SFLICAIBS

Les doaaees concernant la taneap en Bill-cates ont aiis

en évidence des quaatités ds al.lieiam âissoutes dans le Danube
nettemeat supérieures à celles des eaux marines cotières, le Da-
aube étant la priûcipale source terrestre de ailtciaa de la mer.

Le taux de si-liciaa se caractérise par des oscillationa

mensuelles a grandes anqplifeudes» en se réduiaaat progcessiveneat
vers le sad du littoral; les valears jouraalières varient entre

478-5557/l gSi/1 à Suliaa et 5-18I6^u gSi/1 à Maagalta.
La dl-atJibutioQ des valeurs moyeiunes relève les grandes

qaantitas de siliciun apportées par le Danube en mer, et la di-
minufeioa considérable de celles-ci, à mesure qu'on avance vers le
sad du littoral (FI.g. 6). Par exeiaple, si. à Saliaa pendant tout
l'intervalle des observations les eoacaitrabions inoyennes a'ont
pas baissé au-dessoas de looo yUgSi/1, à Maagali-a on a atteint ce
taux seuleaient eu décembre 198o. quand les eaux du Daaabe ont eu

un maximum du coatenu inoyen (5768 ^ugSi/1).
La répartition saiLsoaaiere - marqaée par la dimiautioii

des concentrations du printemps jusque tard ea été et par leur
régénération pendant la saison froide - a été ressentie sur tout
l'aréal étuàieo Si en hiver les concentrâtioas capaetéristiques

oafc oscillé entre 15oo-2ooo ^ugSi/1 à Sulina, 75o-looo ^igSi/1 à
Constanîa et 5oo-75o /igSi/l à Mangalia, pendant; la période de
consommatioa intense de cet élément uutritif les concentrations
ont beaucoup diminué avec envi. son 5oo-25o yagSi/1 pour chacun des
secteurs etudiéso Au priQfcenpa-été de l"année 1981, dans la zone
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marine cÔtière, sur le fond des concentrations plus réduites à
cause des apports fluviaax plus petits par rapport à la même pè-
si.oâ.e de l* année précédente, L'iatease coiisommation du siliciun
pendant le phénomène de floraison a déterniaé une diminutioQ ap-
préciàble du taux de ailicat. es, jasqu'à nains de 25o ^ug3i/l (le
miaimum étant de 155 AtgSVl à Oonstan^a). Cette situation a cLé-
terminé des noyeanes de l'anaée 1981 d*environ deux fois plus
petites qu'en 198o (Tableau l).

NEFRATES

Ainsi comme il résulte de nos recherches antérieures

(§), la distribution des formes de l*azote assimilable dana les
eaux marines côttères est déterminée principalement par les pro-

cessas biologiques du inilieu aarin et par laa apports d'eaux
ménagères et industrielles de cette zone.

Les résultats des observafcions effectuées à Salina ont
mis ®a évidence le rôle partl. culi.er du Danube dans la distribu-
tion des sels d.'azote âaas la zone marine côtière, étant don-
ne la teneur plus élavée en nttrates, nitrites et ainmoniaque daos
les eaux fluviales par rapport à celles aartnee.

Les quantités extrêffiemeat graiides d® nitrates d*origine
fluviale sont réparties aa long de la c8te, eu diminuant à ..sure
de l*éloignement des enbouchures d& Oanube. On mentionne, par
exenpla, la diminution dea taux naadLnuas de 1622, 2^agïî/l à SallJMt
à seulenent 555, 9/i^î/l a Mangalia.

Dans la distribution annaeUe, les modifications saiso-
naierea des nitrates dans la zone marine côtière reflètent fidè-

leaent les changeaents <le conceatration d.us aux activités biolo-
giques (2), ainsi qu'à ceux du Danube. Par conaéquea-b, l'utiliea-
tion iafcense de cet élément nutritif, oorrélée avec les quantités
plus réiiuites des eaux fluviales (dont les moyennes sont frequem-
ineat conprises entra 25o-5oOyU ̂ î/1), ont â-étTnina la dimiaation
des coae entrât ioaa clans les eaux martnss côtieres jusqu'aux va-
leurs moyennes fréquemment conpriaes eutre 5o-loo ^ugN/1 à Con-
staata efc au-dessous de 5o^ugN/l à Maagalia (Fig. 7). Les processus
de régénération qai conmencent parallèlenent à la dininution le
l'activité pliotosyathetiqae vers la tin de l'été, en .êne te ps
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avec l'augneatation des concentrattons dana lea eaux du Daaabe
(75o-looo /iglî/1) ont deterniné l'enrichissenent en nitrates des
eaux littorales, entre les limites de loo-25o ^a^T/1 a Constan^a
et 5o-15o /ugN/1 à Mangalia.

Les données mensuelles et annuelles relèvent la teneur
élevée en nitrataa des eaux fluviales en 1981 par rapport à 198o
(Fl.g.7, Tableau l). Néaxunoins, daos les eaux narines de la zone
à faible profondear on a signalé seiaenent; une légère augmenta -
tioû des valetLfs moyennes mensuelles et anaaelles, grâce au spé-
cifiqae des couraats «ariQS et des conditions bl.ologiqtues de l*hi-
ver et de l*automne de l'année 1981.

NIIRITES

Ayant le plus petU taux dans le total des sels d*azote,
les nitrites ont eu de larges spectres de Tariatioa,déplacés vers
des valeurs inférieures dans la zone sud du littoral (l, 5-8r*-2,2

à Suliaa, 0-89, 6 ^ugN/1 à Constan^a et 0-150, 6 /ueN/l &
MaQgaliaï. Il faut meationner qae le naximum signalé à Msogalia en
juillet 1981 a représenté une valeur isolée, déterminée, bien allr,
par des iaflueaces locales, la plupart des valeurs de ce mois
étant inférieures à lo ^ug N/l.

La dlstribatlon des Talears moyennes reflè-be les
grandes concentrations de nitrites introduites en mer par le
Danube, ainsi, que leur baisse considérable dans la zone sud du
littoral roumain.

3n ce qui concerne les modifie at ions saisonnières, on
constate que, dans les eaux du fleuve, les hausses et les baisses
des coacentrations ne sont pas liées à l*utilisation de cet èlè-
méat biogène par les cellules autotrophes, mais à l*apport des
différents émissaires urbains et indLustriels.

Dans la zone mentionnée les moyenaes ont été seulenent
en quelques situations inférieures à 25 /i6N/l» la plupart des
coacentratioiis oscillaat entre 5o-loo ^.igN/1 (î'ig. 8).

Dans la zone marine côtière. la distribution saisonnière
a été relativement uniforme (lo-25 /lgN/1), ayant; une faible ten-
dance de baisse en été jusqu'à des moyennes fréquemment comprises

entre 5-lo ^igN/1.
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Les données noyeimes aaauelles prouTeat que, par rapport

aux nitrates, les eaux fluvtales ont été plus riches en aitrites

en 198o, la moyennes annuelle étant 1,7 fois plus grande que celle
de l* année 1981 (Tableau D.Daiis les sfcations laariaes littorales,
les concentrations ont été semblables, les aoyennes annuelles in-
diquaa-b un taax de nitrites un peu plus élevé à Constan^a en 1980.

AMMONIAQUE

Les variations et la diBtribution de l*azote annoniacal

dans les eaux narLnes côtières ont; été déterialaées par la qua.lité
et la grandeur de l*apport fluvial et ménager, ainsi que par
l'iateosifcé des phénoinènea biologiques au OOIUTS des différantes
étapes de la période étudiée. Ainsi, daas les conditions du débit
maximal àa Danube de l'année 198o (922? n^/sec), signalé au mois
de mai (Pig.2), le taux d'ainmonJLaque à Suliaa a été de 5162^1 gB/1,
le maximum enregistré poar fcoutes les formes de l*azote minéral
assiinilable.

La dinJLautioa de l* effet des eaux fluviales vers le sud

da littoral est accompagnée par la baisse considérable de la te-
neur en ammoniaqae, fait confirmé ainsi par les Taleurs journa-

Itères naximales (171^, 1 /ugN/1 à Constaata et 68?, 8 ^ugN/1 à
aangalia) que par les moyeuaes meosuelles et annuelles (Pig. 9»
Tableau l).

Au cours du cycle annuel, les rariations saisonnières du
taux d* anmoataqiie ont été quelquefois perturbées par certaines
influences locales. Par exemple, au printemps - été de l*année

198o, à GonstanÇa et même à î-îaagalia on a signalé une aû.gnenta-

tioû des conceatratioiis l* ammoniaque à des noyemies supérieures

même a celles de la période de régénération. L*origine d'un tel
enrichissement- sLgaalée comme dans le cas des phosphates - rèsi-
de ainsi dans l'apport ininterrompu des eaux fluviales que dans

celai des émissaires urbai.us voisins aux zones étudiées.
La (iiaiaatioa de l' effet du Danube dans la zone sud. du

littoral a déterminé les plus petites concentrations d'ammoaiaîue
à Mangalia, le mLnimum de 7, 1/iglï/l étant enregistré en .juin 1981
au cours du phéiiQmeoe de floraison (Fig. 9).

La baissa considérable da taux des sels d* ammoai. um dans

les eaux du fleuve en 1981 a été sensible aussi dan» les eaux
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nariirs littorales, qtti ont enregistré, à Constants, et Ilaagalia, des
noyennee aiinaelles rédaJLtee presqa'à la moitié dra valeara Ae
l*année précédente (Tableau l).

COHGLUSIOTS

De l'analyse des résultats présentés ci-dessas il ras-
sort les coûcluaions saiTantes:

l. Daas l'aréal narin éfcudié,bien ya» loin de l'iaflB -
eace directe du débit da Danube, ont liea des .odiflcatioaa l.apor-
tantes conceriiaat la qaantité et la distribution des principaux
indices hydrochiaiques, dues principalenent à la erajadear et à la
qualité de l«apporte fluvial, ainsi qu'au régime des oouraats ma-
rins*

2. Le caractère essentiel de la variation des principaux
facteurs de milieu pendant la période analyée a été constitué
paj? les lareea donaines d'oscillation, déplacées vers da» Taleiua»
plus petites dans la zoiie Mangalia pottr des élémenta biogenea, ®t
plus graades pour la salinité, l*oxygène et la nati»re orsaniqa*.

5. La salinité des eaax narinaa côtieras a eu va» eri-

dente variabilité spatiale et temporelle, déterninee par l'intea-
site diïféraBte de pénétration des eaux flurialaa . t de celle»
typiquement marines dans le secteur sud. ATec quelques exceptions
dues au spècifiqae de la circalation narine, la salinité des eaux
de la zone Mangalia a été plus graade, reflétant la diniaution de
l* effet du Daimbe au sud da littoral rouaain.

4.Ett ce qui coacerne l'exygèae disaona,les eaux aarines
de la zone Mangalla ont été plus oxygénées que celles de Constaa-
ta et encore plus oxygéaées que celles du Danabe à Sulina. Cefrfee
situation est provoqaée, d'un côté, par la dininution du degré
de pollation, et d*autre c8té, par la réduction de l'inflaenee
des eaux flaviales. Dépendant surtout d.u règia® therniqae, la
quantité d*oxygène dissous a présenté une distribution saisomxiere
nette, plus prononcée dans la zone nariiie.

5«La distribation du taux de matière organique a ais en
évidence la"ri.chessen de nafeière dans les eaax marines littorales

par rapport aux eaux da Danube. A rencontre des eaux fluviales,

où le taux de substance organique a été relativeaent hoaogène,
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dans la zone côtière la distribution de la matière organiîue a
poursuiTi le cycle biologique de la aer, en aoregistraat les plus
grandes conceatrations pendant la période d*activité photosynfchè0'
tique intense*

6.Les données sur la distribution des nutrients ont aia
en rellaf le rôle fertilisant du Danube sar les eaux marines lit-

torales, ayant un effet plus réduit à nesure de l'èloigneneat de
la source d*Influence. On a enregistré une situation particulière

pour les phosphates dans la zon» Coastaa^a, ou l'intlueace du
fleuve est dissimulée par les quantités importantes de l'anion
POu d*origine anthropogène, iatrodttites en aer par les rejets du
nojpd de la zone additionnée*

Les taux élevés de autrients provenus soit des apports

fluTiaux, soit de ceux industriels et nénagere, reflètent le de-
gré d'eatrophisation des eaux mariaea côtières du sud. du littoral
roumain de la nar Noire.
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